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    Ac 2,1-11 ;  1 Co 123-13 ;  Jn 20,19-23. 
La grande fête de la Pentecôte nous remet en mémoire que le Dieu de Jésus-
Christ est un Dieu qui veut se communiquer. 
Nous avons tous les jours sous les yeux le grand ouvrage de la création et 
depuis le ciel rempli d’étoiles, jusqu’aux observations les plus poussées de la 
science moderne, en passant par les somptueux couchers de soleil, nous voyons 
que le Créateur a déployé une multitude de merveilles et qu’il n’a pu le faire que 
pour les mettre sous un regard, celui de l’homme, pour le laisser les admirer, en 
rendant grâce quand il est chrétien.  

Et puis Dieu s’est mis à parler dans l’histoire, quand les hommes ont été prêts 
et surtout quand il a eu choisi un peuple pour l’écouter. Enfin, il nous a envoyé 
Jésus, qui s’est dévoilé dans sa résurrection, Fils éternel, Parole de Dieu 
devenue chair, pour venir à notre rencontre.  
Ainsi, de plusieurs manières, à travers les choses qu’il fait, les paroles qu’il dit, 
et enfin par son Fils qu’il envoie, Dieu communique avec nous.  
Quand nous disons que Dieu est amour, nous recueillons à la fois, des paroles 
qui ont été  prononcées sur Dieu ou en son nom et qui ont été inscrites dans 
l’Ecriture, mais aussi, nous constatons que le comportement de Dieu avec nous 
correspond à ce que nous appelons l’amour : un désir de rencontre, une 
volonté de partage, l’échange de dons et la volonté de rester avec ceux que 
nous aimons, dans la durée et dans la fidélité.  
Quand Jésus choisit ses disciples, l’Evangile dit que c’est pour qu’ils soient 
AVEC lui , et ensuite seulement, pour les envoyer prêcher.  
Dieu veut être avec Nous parce qu’il nous aime, et son Fils, envoyé dans le 
monde, se fait appeler Emmanuel, Dieu-avec-nous.  
C’est donc un Dieu de communication que nous avons et il continue de nous 
appeler à entrer dans un dialogue avec lui.  
Pourtant, Jésus nous a quittés, il n’est plus visible, il n’est plus directement 
accessible comme il l’a été pour ses disciples, mais avant de laisser les Apôtres, 
il leur a promis une autre forme de présence, inattendue, inespérée, celle d’une 
intimité parfaite  avec lui et avec le Père.  
Il s’agit du don de l’Esprit-Saint.  
Je ne vous laisserai pas seuls, je prierai le Père et il vous enverra  un autre 
défenseur, un autre Paraclet qui sera toujours avec vous. 
Il s’agit encore de communication, de don et d’amour. Cette fois, il ne s’agit 
plus de réalités matérielles comme dans la création, ni d’une présence 
extérieure, en vis-à-vis, comme avec le Christ, mais d’une présence dans le 
cœur, plus intime à nous–mêmes que nous–même, (St Augustin), si nous voulons 
bien y porter attention.  
Un peu à la manière dont un amour humain rend présent quelque chose de 
l’autre en nous, mais plus fortement encore, si l’on en croit le témoignage des 
grands croyants qui en ont fait l’expérience.  



La fête de la pentecôte nous rappelle que Dieu, par son Esprit, S’introduit  
dans l’intimité de notre être et qu’il NOUS introduit  dans l’intimité de son 
existence trinitaire. Ce n’est pas pour voler notre liberté, ni pour la maîtriser, 
mais au contraire pour l’enrichir et la déployer au-delà de ce qu’elle est 
capable de produire par elle-même.  
En effet, quand on parle de l’Esprit-Saint, on parle des dons qu’il nous fait : joie, paix, 
grandeur d’âme confiance dans les autres, serviabilité, douceur, maîtrise de soi. (Ga 5, 22-
23). Tout cela enrichit notre personnalité et notre liberté d’action.  
Etre chrétien, c’est être marqué, dès le baptême, par un don qui est Dieu lui-même et qui 
n’a pas d’autre sens que de nous transformer jusqu’à nous faire semblables à lui. « un jour, 
nous lui serons semblables parce que nous le verrons tel qu’il est » dit St Jean.  
Evidemment, cela suppose d’entretenir le dialogue : l’Esprit n’agit pas en nous sans notre 
consentement. C’est pour cela qu’il y a parmi les chrétiens, des gens exemplaires comme 
Mère Teresa, le Curé d’Ars ou Thérèse d’Avila. En eux tous, l’Esprit a pu déployer tous ses 
dons et ces gens ont rayonné autour d’eux d’une manière quasi surhumaine, en tout cas 
inhabituelle. 
Il n’y a pas de vraie vie chrétienne sans l’Esprit-Saint. L’Eglise elle-même n’est pas 
seulement une société organisée de manière habile. Il y a longtemps, l’Auto -Journal avait fait 
une enquête  et concluait ; il y a une telle dispersion de la prise de décision que ça ne devrait 
pas marcher ! Or, ça marche depuis 2000 ans ! Ce que l’enquête ne pouvait pas voir, c’est 
qu’elle est animée par l’Esprit de Dieu. Sinon elle se serait évanouie dans les rivalités de 
toutes sortes, les idées folles  et les incompétences. L’Eglise est un peuple étonnant car, 
depuis les origines apostoliques, elle a conservé la même doctrine malgré de multiples 
pressions intérieures et extérieures, malgré la diffusion d’idées parfois farfelues. En langage 
chrétien on dit même que « l’ensemble des fidèles, (ministres ordonnés inclus) consacrés par 
l’onction  du Saint-Esprit, ne peut se tromper dans la foi » (Vat II L.G.)    Ce n’est pas que 
nous serions des gens spéciaux, c’est un don de l’Esprit qui construit l’unité du Corps Eglise 
et qui l’éclaire, l’oriente et lui donne une intelligence spirituelle sûre. 
Voici un très beau passage du traité de St Basile sur le St Esprit, évêque du 4°s.  
« L’Esprit, présent en chacun de ceux qui peuvent le recevoir, répand sur tous, 
la grâce en plénitude, comme si chacun était seul.  
[…] Par lui, les cœurs s’élèvent, les faibles sont conduits par la main, ceux qui 
progressent deviennent parfaits (adptation). […] Ceux qui sont illuminés par 
l’Esprit, deviennent eux-mêmes spirituels et renvoient la grâce sur les autres. 
(l’Esprit rend les gens capables de rayonner). 
De là viennent la prévision de l’avenir (prophètes, curé d’Ars,  Padre Pio…) 
l’intelligence des mystères (St Thomas, Catherine de Sienne, Th de Lisieux, Edith Stein…) la 
compréhension des choses cachées,[…]), LA DANSE AVEC les ANGES !!! La 
joie sans fin, la demeure en Dieu, la ressemblance avec Dieu, et le comble de ce 
qu’on peut espérer : devenir Dieu. » 
C’est une présentation pleine d’enthousiasme, mais très juste de l’action de l’Esprit de Dieu 
dans les hommes et à leur bénéfice. Avec l’aboutissement, qui est notre divinisation, une 
sorte de plongée en Dieu, après la mort.  
Fêter la pentecôte, c’est nous rappeler que cet Esprit, qui est l’amour même de Dieu avec 
toute sa force et sa richesse nous est offert. Nous pouvons le négliger, l’empêcher de 
s’exprimer ; mais si nous menons une vie chrétienne sincère, nous avons toutes les chances de 
recevoir un peu de ces dons que nous avons cités, parmi lesquels la joie qui traverse les 
épreuves et qui fait tant de bien aux autres.  
Nous pouvons demander de remettre à plus tard la danse avec les anges !!  
Elle reste pourtant la superbe espérance des chrétiens.  
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